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VOS  
LETTRES

N’oublions pas les personnes  
qui souffrent d’un handicap

«Alors que la cam-
pagne des votations 
arrive dans sa der-

nière phase, j’aimerais inter-
venir en faveur de nos conci-
toyens souffrant de handicap. 
Ces derniers sont particulière-
ment touchés par l’initiative 
No Billag.

La SSR fait des efforts im-
portants afin d’intégrer les per-
sonnes frappées de surdité. 
Actuellement, elle produit des 
sous-titres pour près de 30 000 
heures de programme TV par 
année. Il s’agit de la moitié du 
temps d’antenne. Il est prévu 
d’augmenter encore cette offre, 
en vue d’atteindre 45 000 
heures sous-titrées en 2022. 
Pour les personnes souffrant de 
handicap visuel, la SSR met 
actuellement à disposition 420 
heures de contenu TV en des-
cription audio. Jusqu’en 2022, 
cette offre sera augmentée à 
900 heures par année.

Cet effort intégratif a son 
coût. La SSR investit 9,5 mil-
lions de francs par année dans 
la production de sous-titres et 
de descriptions audio. Il est 
prévu d’augmenter graduelle-
ment cet investissement, pour 
atteind re 17  mil l ions de 
francs par année en 2022. La 
suppression de la redevance, 
qui finance ces efforts positifs, 
aurait des conséquences dé-
sastreuses sur la vie quoti-
dienne de nos concitoyens 
touchés par le handicap.

D’un jour à l’autre, ceux-
ci perdraient l’accès aux 
contenus médiatiques TV. Et 
il est clair qu’aucune chaîne 
privée de l’étranger ne pour-
ra remplacer l’offre de la SSR 
à bon prix. C’est donc sans 
hésiter que je voterai non à 
No Billag. L

 CHRISTINE BULLIARD-MARBACH,
 CONS. NATIONALE PDC,
 UEBERSTORF

Comme l’âne de Buridan…

«Pour l’élection com-
p l é m e nt a i r e  au 
Conseil d’Etat, nous 

pourrions, comme l’âne de 
Buridan, rester sur notre faim 
au pied de l’urne. Homme, 
femme, gauche, droite, indé-
pendant, indépendante? Je 
voterai pour une fem me 
 d’action engagée, proche du 
terrain, à l’écoute des préoc-
cupations quotidiennes des 
familles, des jeunes et des 
moins jeunes, des seniors et 
des personnes vulnérables.

Le district de la Cité à la 
Rose, hier avec Thérèse Meyer-
Kaelin et Pascal Corminbœuf, 
aujourd’hui avec Valérie Piller 
Carrard et Sylvie Bonvin- 
Sansonnens, a toujours défen-
du avec force et conviction les 
intérêts de notre canton. L’effi-
cacité parlementaire ne se 
mesure pas à la quantité, mais 
à la qualité des interventions 
et du réseau qui permet tout 
naturellement de passer du 
législatif à l’exécutif.

Au prem ier tour, tout 
comme au second tour, s’il 
devait y en avoir un, je voterai 
pour une femme engagée 
prête à relever les défis à venir 
en matière de développement 
durable et de développement 
économique et démogra-
phique raisonné et raison-
nable pour notre canton tout 
en permettant à chacune et 
chacun d’y vivre dignement et 
de s’y épanouir.

Le 4 mars prochain je serai 
pragmatique et laisserai, sans 
arrière-pensée, l’artiste à ses 
suidés et ses gallinacés, les 
deux anonymes à leurs chi-
mères, ne priverai pas le do-
maine des Mueses de son ex-
cellent fermier et permettrai 
à notre sympathique Grué-
rien, badigeonné d’orange 
PDC, de continuer ses randon-
nées canadiennes hivernales 
tout en lui recommandant la 
prudence. L

 HERVÉ BOURRIER,
 CONS. GÉNÉRAL PS, FRIBOURG

On découvre le pays avec la SSR

«Au départ à propos 
de l’initiative No 
Billag, je me suis 

réjoui de la possibilité de ne 
plus devoir payer la rede-
vance. Mais au fil des débats et 
des courriers de lecteurs, j’ai 
complètement changé d’avis.

Dans les EMS, certains rési-
dents ne payent pas Billag. 
Quel culot de vouloir leur faire 
payer des chaînes privées, 
idem pour les rentiers AVS et 
AI qui ne payent pas non plus 
s’ils sont au bénéfice des pres-
tations complémentaires! Eux 
aussi devront payer en cas de 
oui le 4 mars prochain!

Et pour avoir quoi? Plus 
aucune nouvelle des cantons 
qui nous entourent, aucun 
reportage de proximité! Si 
c’est pour avoir une chaîne 
politique et n’avoir que son 
avis, ça ne tient pas debout. Le 
débat doit être contradictoire, 
sinon on peut nous raconter 

n’importe quoi. Comme d’ha-
bitude, ça profitera à l’élite: 
Blocher et Rime pourront 
peut-être se frotter les mains!

Je suis très surpris de l’UDC, 
qui prétend être un parti 
suisse pour les Suisses. Il ne 
veut pas de TV suisse, c’est 
très bizarre. Mais bon, comme 
d’habitude, ses leaders ont 
réussi leur coup: créer des ten-
sions entre les Suisses. Il me 
semble que c’est leur seul but.

M. Jutzet, chef de la cam-
pagne romande pour No Billag, 
estime sur la base d’un sondage 
que les partisans (38%) iront 
tous voter et qu’en revanche les 
opposants (60%), tellement 
sûrs de gagner, n’iront pas vo-
ter. Prouvons-leur le contraire! 
Grâce à la TV romande, à Temps 
Présent, Passe-moi les jumelles, le 
journal régional, j’en apprends 
sur des cantons que je ne 
connais pas bien. L

 FRANCIS MORANDI, FRIBOURG

Enfin une compétition passionnante!VU PAR ALEX K

OPINION

Une géologie électorale brouillée

Q u’est-ce que ça va donner? A 
deux semaines de l’élection 
partielle au Conseil d’Etat fri-
bourgeois, la question pro-

voque souvent un grattement embar-
rassé de l’occiput. Maintien ou perte 
du troisième siège de gauche? Rien ne 
coule de source…

L’alliance de gauche, qui a valu à la 
Verte Marie Garnier deux élections à 
l’exécutif en 2011 et 2016, n’a pas ré-
sisté aux appétits précocement an-
noncés des écologistes et des socia-
listes. Le manque de dialogue au sein 
de la coalition a d’emblée suscité une 
guéguerre entre les candidates des 
deux camps, sur fond de légitimité et 
des capacités supposées de l’une et de 
l’autre. La droite rit.

Mais d’un rire étouffé, parce que 
chez elle non plus, le ciel n’est pas 
vierge de cumulonimbus. L’entente de 
2016, qui a porté au Conseil d’Etat trois 
démocrates-chrétiens et un libéral-ra-
dical au premier tour déjà, a laissé 
l’UDC cocue au second. Plus sensible 
au port d’une couronne de lauriers que 
d’un trophée de cerf à seize cors, le nou-
veau patron de l’UDC déclarait, après 
cet échec mortifiant, qu’un lutteur doit 
surtout compter sur lui-même. Les faits 

ne lui ont pas donné tort. Le PLR, 
chaud partisan de l’entente de 2016, 
n’a pas hésité à lancer son propre pou-
lain sur l’hippodrome, et c’est loin 
d’être un canasson. Quant au PDC, qui 
aurait pu regarder les chevauchées 
avec le détachement d’une lady culti-
vant son spleen aux courses d’Ascot, il 
a tenté de renouer une alliance avec le 
seul PLR. Pas fous, les libéraux-radi-
caux n’ont pas voulu prendre le risque 
de s’aliéner l’appui de l’UDC au second 
tour. Bien qu’éconduit, le PDC recom-
mande néanmoins à ses troupes de 
voter pour le candidat PLR.

Le 4 mars, le libéral-radical a ainsi 
toutes les chances de virer en tête. Qui 
l’affrontera en duel final? La gauche 
divisée pourrait s’auto-exclure. La 
candidate verte a l’appui déclaré du 
Centre gauche-PCS et des vert’libé-
raux. A l’aune des élections de 2016, 
elle bénéficie d’un socle théorique de 

12% des électeurs, soit la moitié de 
l’électorat socialiste. Mais une partie 
du PS, surtout en Ville de Fribourg où 
l’allié vert est précieux, n’adhère pas à 
la stratégie du parti qui revendique 
trois sièges pour ses couleurs. Si, dès 
lors, un électeur PS sur quatre votait 
pour l’écologiste, les deux candidates 
de gauche se trouveraient dans les 
mêmes eaux… mais peut-être en des-
sous du niveau d’étiage de l’UDC, dont 
le candidat serait qualifié. Le second 
tour opposerait alors deux hommes de 
droite, au bénéfice probable du PLR.

Si, en revanche, se font face un 
homme de droite et une femme de 
gauche, ce sont les divisions de la 
droite qui pourraient peser sur le ré-
sultat: on voit mal une UDC toujours 
sur la touche se mobiliser pour un 
PLR, tandis que les enjeux du genre et 
de l’équilibre politique de l’exécutif 
pourraient réconcilier les alliés de 
gauche, voire détourner une partie du 
PDC de la consigne du parti.

Oui, en ce début 2018, le paysage 
politique cantonal présente des frac-
tures inhabituelles qui rendent difficile 
la lecture des mouvements des plaques 
tectoniques, et qui brouillent donc la 
prévisibilité de la géologie électorale. L

Qui affrontera  
le libéral-radical  
en duel final?
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